


« Cette loufoquerie de la frustration 
sexuelle offre à Gary Cooper  
son rôle où il est le plus beau,  

absolument canon. »
                       LIBÉRATION

« Le célèbre épisode du pyjama dont Gary Cooper ne prétend acheter que la veste – 
ce qui lui vaut d’être traité de communiste ! – est devenu le symbole de la « Lubitsch 
touch ». Le cinéaste aborde avec légèreté des thèmes censés choquer l’Amérique 
puritaine. Le code Hays a bien interdit la représentation à l’écran du lit conjugal 
(d’où l’abondance de lits jumeaux dans la comédie américaine). Comment admettre 
alors qu’homme et femme partagent un vêtement de nuit ? Chez Lubitsch, le graveleux 
est là, tout près, masqué par la flamboyance du marivaudage... Ici, Gary Cooper 
et Claudette Colbert vont épuiser les figures du duo amoureux. La mise en scène de 
Lubitsch suit ce catalogue exhaustif de positions amoureuses (positions de l’âme, 
évidemment) avec une invention sans cesse renouvelée : de la French Riviera aux 
intérieurs gigantesques et luxueux, l’espace se plie aux caprices du cinéaste, devient 
le symbole des intermittences du cœur. Un pur joyau, intégralement hilarant ! »    
     Aurelien Ferenczi, Télérama

LE 19 DÉCEMBRE AU CINÉMA
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La Lubitsch Touch encore à l’honneur en janvier !  
HAUTE PÈGRE d’Ernst Lubitsch 
LE 23 JANVIER AU CINÉMA
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Scénario de CHARLES BRACKETT et BILLY WILDER 

Nice. Dans un magasin de vêtements, Michael Brandon, un jeune milliardaire, veut 
n’acheter que la veste d’un pyjama. Nicole de Loiselle, une aristocrate ruinée, offre 
d’acheter le pantalon. Cette affaire se soldant par un mariage, l’épouse découvre 
que ce Barbe Bleue des temps modernes en est à sa huitième femme…  


